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Monsieur le directeur académique,
Nous avons rencontré près de 500 collègues en ce mois d’octobre, quelques semaines après la rentrée. L’état d’esprit général des enseignants du premier degré est plutôt marqué par la morosité, un ras-le-bol teinté de résignation, une fatigue morale et physique accrue. Cette énième année de transition, sous le sceau pourtant d’une priorité donnée au primaire, laisse les collègues bien perplexes. Les diverses consultations engagées par le ministère sont hélas souvent perçues comme une surcharge de travail, malgré l’enjeu des réformes engagées. C’est la raison pour laquelle le SNUipp-FSU69 a proposé des outils d’aide pour faciliter les démarches des enseignants dans le cadre des consultations. 
En ce qui concerne le dossier « direction », au regard de l’augmentation constante des tâches demandées aux directeurs et directrices d’école, on comprend que l’administration n’a pas pris totalement la mesure du problème. Certes, dans le Rhône, l’embauche de 200 EVS pour l’aide à la vie scolaire est un signe positif, mais la réforme des rythmes scolaires va mettre prochainement les directeurs en première ligne, dans une situation quasi intenable. Nous attendons donc des avancées concrètes prioritairement en terme de temps avec l’augmentation du temps de décharges. 
Enfin, nous voudrions attirer votre attention sur l’accueil réservé aux nouveaux dans le métier, qu’ils soient CAD, PES, T1ou T2. Certains découvrent la fonction publique et ses rigidités. Ils sont déplacés au gré des aléas de la rentrée (les ZSA principalement). Désorientés, ils contactent  l’administration et sont trop souvent sèchement renvoyés à leur devoir d’« agir en fonctionnaire », c’est-à-dire, en l’occurrence, d’aller là où on leur demande d’aller. Pour un climat serein, sans parler de bienveillance, terme au goût du jour, observer un certain égard à la personne paraît primordial.
Dans cette période de refondation de l'école, où le ministre porte en permanence l'intention d'apaiser, de redonner confiance et de revaloriser l'image de la profession, il serait bon qu'enfin les actes suivent les paroles.
